
dui Canada, (les ofiesde la grarnisonl et d'îîïî immense auditoireC. *'v
a mes eôtés Tiircre, le recteuir Casatit, et mûnoseiga tur dl

Charonne, qui venait (le prononce iun discoursad rll.
V olis alssi, Mlr.voilS avez flit, t~ ju-iti discolirs dont 011 :'L

l>eaueoup parlé. TI'out le monde était eharmél (le volus entendre vous. expriier.
danms tit mas i piir et avec mne si mnerv-eilleuse faceilité.

'il grouipe d'lîonîuuîles se tenait iLt qtuelquef- distance. On entourait
FIroltmîtec ri o ava-it reconui a soit co-stumie, et on le questionnait sur
L'ouis XIColbert, ClamigvPips et les C'anadienls deý la. lin lut dix-
Septièmei Sièee.

A c.,.; nuiomnemt, le canon deneiuf heures et demie lit entendre sa. voix formii-
dlable (le lia redCoute dlu Cap i)ialat.

- Mon ecano0n qui p-art tout seul ! lit Joyeusement rntne;il serait
temps de retourner a inos places.

- éàpartir . dlit un1jeunle publiciste, fuitur mlembre de la Société Ro.yale,
hagen attendaant, du1 départemient des écrasés dams ul *Jou rwal du matin

laissez-mous. au moins tin souvenir (le -ot1îý visite.
- 7 il 'Zouvenlir ? Je le veux bien ; je vais vous. donnier ui etonseil

" lùure.zlit, .siii. 7 liceUé et la flrugt.litô.
Il y a trop) de Iluxe en. ce pays et l'on1 festoye beaucoup trop à Qtuébec,.
La fult4est la vertu des races 'brtes. Imitez vos rue ds tr

hiéroïques-i du1 Caniada. Res:tez sipesobree, religieux : Vol-., êtes déèj;à. 111
peuple, vous deviendrez une nto.

Lec vétérant s'était redressé ; -ses tr-aits respiraient une ma.-jesté inicompa-
r-able, tempérée par tit regard presque paterniel-Allotis, inaintcnant, (lit-il,
cvii prenaunt le bras-i d'Elgi. Puis, s'adressant au grd--ien :Re-o o
,chapeau et prendls c-ette médaille 'appelée Kchea l,i.l le juige 3ab'y t'eni
donnera. dix louis.

.....................................................
Une hieure plus tard, Elciin, debout à.t soni poste ordiniaire, reaaitas

.soli esprit les inicidelits dle la. soirée, et dles larmes coulaient sur ses joues9 de
bronze pendfanit qu'il reiatce pa-sage le soni discours dle 'inauguira-.tion de.

Lorsque, la nuit, un voile, brumietuc couvre le firiii.mi-nt e'. dérobe les. étoiles
aulx regards des humalins, iie croyez pams que cesastres;aet éteint leurs flam11beauIix..
Atteidez, et bîienîtôt la brise isirales iaeet lsétoiles radieuses brillieront

dan l'zu d'MI mmou; V-, et 1plu1 v'if écl;t.
Lo-sua lâ:meo;)prcýs *,, L. crv.ir traublé p ir le-3.s iSsom, vous n-i voyez~

plus les sublimes clariés dle la foi, attWmîdez dtans la prèî're et lie vous laissez pas
envahir par le duutt. : bieutt ui zimuffie divini viendra dissiper les téinèbres, et les .
vérités ternelles ;ippariLlrOnt. à viere e.prit pltt3 Iiiiiiîine-ts et plus évidentes- que
jamais!
, ................. ....................................... t
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